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HISTOIREprro

Les ouvrages fortifies de Joux et du
Larmont dans les combats de 1871 et
de 1940
par l'adjudant-sous-officier Vincent Quartier

Le voyageur qui emprunte,
pour se rendre ä Dijon, la
vieille route traditionnelle
qui relie Lausanne ä cette
anciennecapitalede la
Bourgogne, sera certainement
prisä l'estomac, pourun peu
qu'il aime l'histoire, par la
masse imposante du
chäteau de Joux qu'il decouvre
soudain, ä quelques kilometres

de la frontiere, peu
avant Pontarlier!

Enorme bloc mysterieux
bien accroche ä son rocher
comme un nid d'aigle, cette
forteresse intrigue et fait
promettre au passant presse
d'y revenir un jour ou l'autre,
alleche en plus qu'il est par
un panneau judicieusement
place annongant que «... dix
siecles d'Histoire vous con-
templent!» II est vrai que ce
chäteau est fantastique et
vaut vraiment la peine que
l'on y consacre une partie de
la journee que l'on pourra
poursuivre de maniere agrea-
ble ä Pontarlier ou dans la
region, dont les habitants
sont sympathiques et ac-
cueillants.

Nous allons donc survoler
la longue histoire de ce
chäteau proche de notre pays et
voir comment, lors de la
guerre de 1870 et la campagne

de 1940, il devra faire
face ä des axes d'attaque
que ses nombreux construc-
teurs successifs n'avaient
peut-etre pas imagines!

Le chäteau de Joux
Le visiteur franchira cinq

enceintes differentes pour
acceder ä la partie la plus
haute et la plus ancienne
du chäteau de Joux. Ces

enceintes successives montrent

bien l'evolution de la
fortification ä travers les
äges. II semble que la
premiere trace d'ouvrage forti-
fie etabli ä cet endroit date
de l'an 10341. II s'agissait
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RITO HISTOIRE

alors d'un fortin de bois et
de terre. La pierre sera
ensuite utilisee pourconstruire
le premier chäteau fort de
type moyenägeux (1re

enceinte). Deux autres enceintes

successives seront encore
elevees jusqu'ä la fin du

Xllle siecle. La 4e enceinte
sera l'ceuvre de Vauban et la
5e, datant de 1879, sera ela-
boree par un jeune capitaine,

plus tard marechal de
France, Joseph Joffre.

De nombreux architectes
et ingenieurs militaires tra-
vaillerent tour ä tour afin de
moderniser et d'adapter les
fortifications du chäteau de
Joux en fonction de l'evolution

des armes et de l'artillerie;

les plus connus sont
bien sür Vauban, Sere de Ri-
vieres et plus recemment,
nous l'avons vu plus haut, le
capitaine Joffre. Les pas-
sionnes et les specialistes
pourront admirer sur place
tous les styles de fortification:
parement de tour ä «bossa-
ges» (tourfer ä cheval), esca-
lier ä vis, escalier en arc-
rampant (1re enceinte), echau-
guette (3e enceinte), fortifications

bastionnees et polygonales,

ainsi que traverses de
terre et casemates cuiras-
sees de type «Mougin», en
fönte dure, construite dans la
Loire par les usines de Saint-
Chamond.

Ce chäteau, lieu de resi-
dence des seigneurs de
Joux au depart, deviendra
tour ä tour site de garnison
pour les gens de Louis XIV,
symbole de la Revolution
frangaise, prison d'Etat2,
place forte et finalement
musee de nos jours.

Le fort du Larmont
inferieur
(fort Malher)

Vis-ä-vis du chäteau de
Joux et legerement plus
haut, on apergoit une
seconde fortification qui sur-
plombe la cluse, bien plan-
tee ä l'extremite sud de la

montagne du Larmont: c'est
le fort du Larmont inferieur
ou fort Malher (en souvenir
d'un general de l'Empire).
C'est lors du siege du
chäteau de Joux par les
Autrichiens, en 1814, que la
necessite de fortifier cet
emplacement devint evidente,
et ce afin d'empecher un
ennemi d'y placer des pieces
d'artillerie.

Un premierfortin estcons-
truit, entre 1846 et 1851, le
«Fort Neuf»! Cependant, le
18 janvier 1877, une explo-
sion accidentelle, qui fera

six morts et detruira une
bonne partie des caserne-
ments, sera la cause d'une
modernisation et d'un agran-
dissement de cet ouvrage.

Une epaisseur de beton
variant entre 1,20 m et 2,75 m
recouvre alors le magasin ä

poudre. Une reserve d'eau
ainsi qu'un abri sous roc
pour la garnison, creuse au
nord du site, completent
l'installation du fort Malher,
vers 1891. La position de
celui-ci (environ 1000 m) se
situe ä une altitude
superieure de 40 m ä celle du
chäteau de Joux.

Le fort du Larmont
superieur
(fort Catinat)

Un deuxieme fort «satelli-
te» de Joux sera construit
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HISTOIRE R.JTO

sur la montagne du Larmont
apres la guerre de 1870, et
ce ä l'instigation du general
Sere de Rivieres. Du haut de
ses 1176 m d'altitude, il aura
pour principales missions
de controler la route venant
des Verrieres3, ä l'est, le
passage d'Entreportes, la route
des Allies, ainsi que la route
de Morteau au nord.

Gros ouvrage permettant
de loger environ 300 hommes

de garnison permanente,
le fort Catinat (marechal

de France, 1637-1712) em-
magasinait 8 jours de
ravitaillement destine ä plus de
1000 hommes repartis dans
et hors de ses murs, sur le
Larmont.

II sera arme de 17 bouches ä
feu, soit 9 canons de 138 mm,
de type «De Bange», 2 mortiers

de 22, 2 mortiers de 15,
ainsi que 2 pieces de 4 et
2 mitrailleuses en flanquement.

Acheveen 1883, lefort
Catinat sera cependant vite
declasse par l'apparition de
l'obus-torpille, en 1885. Ce
nouveau type de projectile,
au fulmicoton, penetre dans
les traverses de terre et ex-
plose avec du retard, provo-
quant de gros degäts ä ce
genre de fortification. Suite
ä cette invention, le fort
Catinat aurait du etre modi-
fie, mais les credits man-
querent.

Les combats de
La Cluse4
(1er fevrier 1871)

En juillet 1870, Napoleon
III declare la guerre ä la Prusse

afin de s'opposer ä la
candidature du prince de
Hohenzollern au tröne d'Es-
Pagne. L'armee frangaise,
mal preparee ä cette aventu-

Environs de PONTAHLIEH - Le Fort de Joux - Au fond, Montpetol et la Roche Srtrrezlne

*
»>-

re, subira bien des revers.
Dans un premier temps,
Napoleon III capitule ä

Sedan, en septembre, puis,
apres bien des deboires, le
gouvernement de Defense
nationale se voit dans
l'obligation de signer un
armistice avec la Prusse, le
28 janvier 1871, ä Versailles.
L'Armee de l'Est, sous les
ordres du general Bourbaki,
tentant de degager Beifort
assiege, est stoppee ä Heri-
court, le 17 janvier, et se re-
plie sur Besangon, puis sur
Pontarlier. Bourbaki, blesse
suite ä une tentative de sui-
cide, est releve et remplace
par le general Clinchant. Ce
dernier apprendra avec
surprise, le 31 janvier, que les
troupes dont il a herite le
eommandement ne sont pas
prises en compte dans
l'armistice signe le 28, ä
Versailles. Bloque ä Pontarlier
par les armees des generaux
Werder et Manteuffel, ainsi
que par des routes hiverna-
les epouvantables ne lui
permettant plus de poursuivre
vers le sud, Clinchant decide
finalement, et avec bon
sens, de demander l'interne-
ment de ses hommes ä notre
pays.

Ainsi, le 1er fevrier 1871,
venant de Pontarlier, des
milliers d'hommes et de
chevaux, des centaines de
canons et de chariots vont se
succeder dans le defile de La
Cluse, sous les yeux du
commandant Ploto et de ses
hommes.

Le commandant Ploto
avait ete affecte par le general

Clinchant, ainsi que
70 hommes et 2 officiers de
la 7e compagnie de pontonniers

du genie, le 30 janvier,
au renforcement de la garnison

du chäteau de Joux
composee de mobilises du
Doubs. Ils seront rejoints le
lendemain par une
deuxieme compagnie de genie
(126 hommes et 2 officiers).
Le premier souci du
commandant Ploto sera de faire
deplacer les pieces d'artillerie

du chäteau, car elles
etaient «... disposees de
fagon ä enfiler les routes
venant de Suisse!»5 Trois
canons de 12 et deux de 8
seront installes ä l'exterieur du
fort (ä 50 m au sud de l'en-
tree principale) et abrites
dans des alveoles de neige
tassee transformee en glace
par arrosage d'eau. Deux
pieces de 12 seront egale-
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Le chäteau de Joux, vu du fort Malher

ment hissees dans le don-
jon.

On pouvait ainsi battre la
route venant de Pontarlier et
la foret de la Fauconniere, de
l'autre cöte du Doubs. Le
commandant Ploto6 detacha
aussi quelques artilleurs de
marine et une section de genie

pour tenir le fort Neuf,
sur le Larmont (futur fort
Malher), mais ils ne purent
pratiquement pas prendre
part au combat, car «.. les
pieces d'artillerie (4 dont 1

rayee) etaient tournees vers
la frontiere suisse!»7

Le 1er fevrier, ä dix heures
du matin, les dernieres troupes

frangaises quittent
Pontarlier, alors que les
premiers tirailleurs prussiens
se mettent en position ä
environ 400 m des premieres
maisons de la localite. A
onze heures, Pontarlier est
investi et les grenadiers du
regiment de Kolberg regoi-
vent l'ordre de continuer la
poursuite. Soudain, vers
midi, une grande rumeur

agite la triste colonne qui
cheminait lentement dans la
neige: les Prussiens avaient
rejoint les derniers trafnards
et, s'infiltrant dans le convoi,
essaient de degager la route.
Des coups de feu partent de
tous les cötes. Les Prussiens
s'avancent vers l'entree du
village de La Cluse et mettent

quatre pieces d'artillerie
en position sur la route et la
voie ferree, mais les canons
du chäteau de Joux entrent
alors en action et obligent
l'ennemi ä se retirer
derriere le coude de la route
conduisant ä Pontarlier.
L'infanterie frangaise, quelque

peu surprise par cette
premiere et violente attaque,

se reprend et fait front,
se sachant appuyee par les
canons de Joux. D'autres
combats se deroulent sur les
flancs du Larmont. A
plusieurs reprises, jusqu'ä la
nuit, les Prussiens tenteront
de forcer le passage, mais en
vain, le fort de Joux restera
aux mains des Frangais! Ce

combat sera l'un des
derniers actes de la guerre
franco-allemande de 1870: 19
officiers et 365 hommes du
regiment de Kolberg, du
cöte prussien, ainsi que 11

officiers et 860 soldats frangais

tomberont lors de ces
heures tragiques. La
resistance du chäteau de Joux
permettra ä bien des soldats
fourbus de l'Armee de l'Est
de gagner la frontiere suisse
et de mettre fin ä un periple
infernal.

Les combats de

juin 1940

Apres 1870, comme nous
l'avons vu plus haut, les
forts de Joux et Malher
seront transformes et un
nouveau fort construit sur la
dorsale du Larmont. La
region sera epargnee par les
terribles combats de 14-18
et, mis ä part une alerte, en
mars 1917, qui laissait pre-
sager une eventuelle attaque

allemande ä travers le
territoire suisse, rien ne
viendra troubler la quietude
des paysages jurassiens
environnants. Des 1919,
seul un gardien de batterie
demeure au chäteau de
Joux et il faudra attendre
1938 pour qu'une garnison
occupe ä nouveau les trois
ouvrages suite ä la tension
qui commence ä regner en
Europe.

En septembre 1939, la
seconde guerre mondiale eclate;

pour la France commence
alors la «dröle» de guerre

et plusieurs unites vont se
succeder dans les fortifications

du secteur Joux-Lar-
mont: le 26e bat de
chasseurs, puis le 4e bat de chas-
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seurspyreneens, le 1er bat de
chasseurs pyreneens et
finalement, en juin 1940, le
23e bat d'infanterie legere
d'Afrique, appuye par les
artilleurs du 170e regiment
d'artillerie lourde.

Debut juin, alors que les
panzersallemandsfoncentä
travers le nord de la France,
la defense du secteur Joux-
Larmont s'organise de la
maniere suivante:
Chäteau de Joux:
- l'EM et 1 compagnie du

23e bat d'infanterie
- l'EM du 2e groupe du

170e R.A.L. et 2 sections
Passage de La Cluse:

- 1 compagnie du 23e

Fort Malher:
- 1 section detachee du 23e

Fort Catinat:
- 1 compagnie du 23e et

2 sections du 2e groupe du
170e
L'artillerie du chäteau de

Joux comprend 4 canons de
155, dont 2 proteges dans
les casemates cuirassees,
2 canons de 47 marine, 4
canons de tranchees de 75,
ainsi que 8 mortiers de 81.
Des canons de 155 courts
sont egalement mis en
batterie et pointes sur le «tournant»

de La Cluse, et ce ä
l'endroit oü les avait places
le commandant Ploto en
1871, soit sur le terre-plein
situe devant l'entree principale

du chäteau de Joux. De
nombreuses armes d'infanterie,

mitrailleuses, FM et
PM, completent le Systeme
defensif de Joux et les
munitions sont stockees en
grande quantite.

Les acces au fort de Joux
sont ensuite barres par des
abattis, le pont-levis est releve,

et de nombreux chevaux
de frise sont installes dans

les souterrains, contröles
par des emplacements d'armes

automatiques entoures
de sacs de terre.

Dimanche
16juin 1940

Des l'aube, des colonnes
ininterrompues de vehicules

civils et militaires pousses

par l'ennemi, roulant
parfois ä trois de front, et se
dirigeant vers le lac Saint-
Point, direction Morez, defi-
lent sous les venerables
murs du chäteau de Joux.
Des renseignements tres va-
gues, et parfois contradictoi-
res, parviennent aux oreilles
des hommes de la garnison:
ils fönt etat de la presence
rapprochee d'une division
ennemie, qui, apres des
combats menes contre des
elements de cavalerie frangais

dans le secteur Gray-
Besangon, se dirigerait sur
Pontarlier.

Dans la matinee, une
compagnie de renfort, de-
pechee par le depöt de Lons-
ie-Saunier, arrive ä Joux.
Elle sera repartie comme
suit:
- 2 sections, sous les ordres

du lieutenant Cointot, re-
joindront le fort Catinat.

- 2 sections, ainsi que le
capitaine Lantz, renforceront
le dispositif de defense du
barrage installeä La Cluse.

Lundi 17 juin
(fort Catinat)

f

0530. Quatre automitrail-
leuses allemandes sont re-
perees ä la sortie est de
Pontarlier. (II s'agissait des
elements avances de la

Le fort Malher, vu du chäteau de
Joux

29e division allemande
d'infanterie motorisee.) Ces
vehicules ont habilement profite

de la nuit pour se glisser
au milieu des colonnes
frangaises en retraite. Le lieutenant

Pavelet et quatre de ses
hommes de la garnison de
Catinat, en mission de
reconnaissance, sont pris
sous le feu de ces blindes
legers, mais ils decrochent
et parviennent ä rejoindre le
Larmont oü ils rendent
compte de leurs observations:

les Allemands sont lä,
en nombre, et une attaque
est imminente! La garnison
gagne alors ses postes de
combat et les civils refugies
dans le fort sont mis ä l'abri.

7745. Un violent tir d'artillerie

encadre l'ouvrage: ce
sont les 210 et les 105
allemands mis en batterie pres
du village de Houtaud (ouest
de Pontarlier). Au meme
moment, l'artillerie de
campagne frangaise en position
dans le secteur des Granges-
Dessus (sud-ouest de
Pontarlier) est mise hors de
combat par l'aviation
allemande.

7400. L'infanterie allemande,

appuyee par des blindes,
commence ä progresser sur
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les pentes ouest du
Larmont. Les defenseurs, malgre

un matraquage constant
de l'artillerie, empechent
l'ennemi de s'approcher du
fort, et ce ä plusieurs repri-
ses.

Deux mitrailleuses, sur les
quatre que compte le
dispositif de defense frangais,
sont mises ä mal par les
obus allemands; le lieutenant

Cointot se demene
comme un beau diable pour
les remettre en position,
mais le tir ennemi est trop
nourri et il sera commotion-
ne par une explosion
rapprochee8. Des 1600, les
liaisons radio avec le fort de
Joux sont interrompues.

1845. Les munitions com-
mencent ä se faire rares et
l'ennemi lance un premier
assaut; les fantassins
allemands se glissent dans les
fosses ä l'aide de cordes,
mais ils subissent de lourdes
pertes. Six fois de suite, ils
seront repousses.

7940. II reste, en munitions,

pour environ 5 minutes

de feu. L'ennemi a pu
s'approcher des portes qu'il
se prepare ä faire sauter.
C'est alors que le general
Freiherr von Lagermann
propose une reddition ho-
norable du fort Catinat ä son
commandant. Ce dernier,
estimant avec raison avoir
rempli sa mission, aeeepte
de mettre fin aux combats.

2000. 7 officiers et 228
hommes quittent le fort en
bon ordre devant les troupes
allemandes qui presentent
les armes. A peu pres ä la
meme heure, une patrouille
du fort de Joux, en
reconnaissance au hameau de
Montpetot, observe le
Larmont superieur au binocu-
laire et y distingue le
drapeau allemand. En replique

.v

<*; • JF, \*

i
Embrasure de tir est (Malher)

ä ce defi, la garnison du
chäteau decide de hisser ä son
tour les couleurs, maison ne
trouve pas de pavillon trico-
lore dans tout l'ouvrage.
Finalement, c'est le drapeau
des anciens combattants de
14-18, deniche au Fram-
bourg, qui flottera au mät du
chäteau!

Lundi 17 juin
(forts de Joux
et Malher)

7200. Alors que le gros des
troupes allemandes se
prepare ä l'assaut du Larmont
superieur, une colonne pre-
cedee de blindes quitte
Pontarlier en direction du
fameux «tournant» de La
Cluse.

7270. Un premiercharalle-
mand apparaTt dans le con-
tour de la route mais, pris
sous lefeu des 155courtsen
batterie sur l'esplanade du
chäteau, il est touche par un
coup au but et s'immobilise.
II sera remorque, avec
beaucoup de peine et sous le
feu frangais, par un second

blinde qui le soustrait ä la
vue des defenseurs de Joux.
Cependant, l'infanterie d'ae-
compagnement avait reussi
ä s'infiltrer sur les pentes
boisees et le long des fosses
bordant la route. Des
mitrailleuses lourdes com-
mencent ä tirer en direction
des deux ouvrages frangais
qui ripostent aussitöt. La
puissance de feu de ces
derniers est teile que les Alle-

m /•4 '.

Fort Catinat. Entree
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mands se replient sur
Pontarlier en fin de journee.

Mardi 18 juin -

dimanche 23 juin 1940

La Situation n'evolue guere.
A plusieurs reprises, de

jour et de nuit, les
Allemands tentent de forcer le
passage, mais les tirs nour-
ris des canons de Joux et des
armes automatiques des
deux forts les obligent, ä

chaque fois, ä se replier.

Lundi 24juin
7400. On Signale un officier

allemand, porteur d'un
drapeau blanc, au «tournant»

de La Cluse. Conduit
au pied du chäteau, il va con-
verser plus d'une heure avec
le commandant du 23e B.I.L.,
le chef de bataillon Lalle.
L'inutilite de la poursuite des
combats est evidente et l'on
decide de deposer les
armes.

7700. La garnison de Joux
est rassemblee en carre
dans la cour d'honneur. Le
commandant du 23e B.I.L.,
d'une voix emue, remercie
ses hommes pour leur
eonduite exemplaire, puis il fait
presenter une derniere fois
le fameux drapeau tricolore
deniche au Frambourg, qui
sera ensuite brüle afin de ne
pas tomber en mains ennemies.

Sitöt cette emouvante
ceremonie terminee, le chef
de bataillon Lalle remet le
fanion du 23e B.I.L. ä l'adju-
dant Georges Gry, gardien
de batterie qui connait le
chäteau dans ses moindres
reeoins, afin qu'il le cache.
Roule et enveloppe de
Chiffons, ce fanion sera camou-
fle entre deux voütes des
Souterrains du chäteau.

Mardi 25 juin 1940

0530. Sous une pluie bat-
tante, les garnisons des forts
de Joux et Malher defilent
devant un parterre d'officiers

allemands alignes
dans le hameau des Rosiers,
ä l'entree de Pontarlier. Elles
seront ensuite dirigees sur la
caserne Ruty, ä Besangon.
Seul l'adjudant Gry, designe
administrateur responsable
des ouvrages par les
Allemands, reste sur place.

7000. Les premiers
officiers allemands penetrent
dans le fort de Joux.

7030. Le drapeau ä croix
gammee est hisse sur le
donjon du chäteau.

7700. Une compagnie de
garnison vient prendre ses
quartiers.

Ainsi prenait fin la
resistance des ouvrages fortifies
de Joux et du Larmont. Les
Allemands videront ensuite
ceux-ci de leurs armes et
munitions. Les canons de
155 des casemates «Mou-
gin» seront decoupes au
chalumeau ainsi que toutes
les barrieres metalliques du
chäteau. Et puis, ironie du
sort, inspeetant les lieux
avec leur minutie habituelle,
les Allemands vont decouvrir

le fanion du 23e B.I.L. qui
disparaitra dans la
tourmente, certainement avec
les bagages d'un officier du
llle Reich.

Apres la seconde guerre
mondiale, le chäteau de
Joux, gräce ä l'avis eclaire
des gens de la region, sera
remis en valeur et transfor-
me en musee ouvert au
public; il sert egalement de
cadre theätral aux celebres

Nuits de Joux. Les forts du
Larmont seront partiellement

desaffectes: Catinat
servirait encore de depöt ä

l'armee frangaise. Quant au
fort Malher, il est vide, sa
porte enfoncee par quelques

galopins ayant marque
leur passage de croix gam-
mees sur les murs. II conserve

neanmoins beaucoup
d'allure, surplombant fiere-
ment son vis-ä-vis!

Un conseil! Faites un tour
dans la region; allez decouvrir

ces ouvrages passion-
nants et notamment ce
chäteau de Joux que les Suisses
tenterent d'obtenir lors du
Congres de Vienne en 1815!

V. Q.

«Vita Mathildis». Donizon de
Canossa, moine. An 1115.

De nombreux prisonniers
celebres se succederent au
chäteau de Joux; citons Mira-
beau, le poete allemand von
Kleist ainsi que le general hai-
tien Toussaint-Louverture.
La route venant de Vallorbe
sera placee sous les feux du
fort Lucotte (ou fort Saint-
Antoine) construitplus au sud
ä la meme epoque.
Du nom du village situe au
pied du chäteau de Joux
(commune de La Cluse-et-Mi-
joux). Geologiquement
parlant, une cluse est une gorge
transversale dans un pli anti-
clinal.
L'Armee de l'Est. Colonel
Secretan. Ed. Attinger Freres.
Neuchätel.
Selon d'autres sources, il
s'agirait du commandant Plo-
ton.
L'Armee de l'Est. Colonel
Secretan. Ed. Attinger Freres.
Neuchätel.
Le lieutenant Alphonse Coin-
tot sera cite ä l'ordre de la
brigade et decore de la Croix
de Guerre.
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pm> HISTOIRE

Texte de la capitulation du Fort du
LARMONT SUPERIEUR (17/6/40)
29 Division

10
Pontarlier, le 17/6/40

Conditions de reddition.
Le Fort du LARMONT SUPERIEUR a capitule dans les

conditions suivantes, le 17/6/40, ä 20 h., apres une
courageuse resistance, avec son Commandant et sa
garnison, composee de 7 officiers et 228 soldats:

1- Arret immediat de toute resistance.
2- Remise de toutes les armes, munitions et instal¬

lations de defense.
3- Les officiers peuvent garder leurs epees, bagages

et chevaux. Logis pourcette nuit dans un hötel de
Pontarlier.

4- Le Commandant donne sa parole d'honneur
qu'aucun explosif ne se trouve dans le Fort, ä

l'exception des preparations de minages formellement

designees.
5- La garnison quitte le Fort en bloc. Les armes sont

deposees ä la sortie. Les blesses sont amenes
immediatement ä l'infirmerie.

6- Le general Freiherr von LAGERMANN, ainsi que
ERLENKAMP, le responsable des negociations de
reddition, prennent possession du Fort au nom
du Führer et du Haut Commandement de la
Wehrmacht. Une garnison allemande occupera
le Fort immediatement.

General Major und Division Kommandeur

(signe) Freiherr von LAGERMANN.
ERLENKAMP.

Major und FortKommandant
(signe) illisible

copie etablie ä l'Offlag XVIII A et certifiee conforme.

Sources
- Syndicat d'initiative de Pontarlier et

du Haut-Doubs. Pontarlier.
- Archives departementales du Doubs.

Besangon.
- Mairie de La Cluse-et-Mijoux.
- Service Historique de l'Armee de

Terre. Vincennes.
- M. Marc Gry, fils de l'adjudant

Georges Gry. La Cluse-et-Mijoux.
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Visites commentees tous les jours de Päques ä fin octobre
de Päques au 30 juin: de 10 h ä 12 h et de 14 h ä 17 h
du 1°* juillet au 31 aoüt: de 9 h ä 12 h et de 14 h ä 18 h 30
du V" septembre ä fin octobre: de 10 h ä 12 h et de 14 h ä 17 h

ATTENTION: depart de la derniere visite 'h h avant l'heure de fermeture
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